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L a toute récente actualité 
des «bébés-poissons» 
soviétiques ne peut manquer 
d’évoquer l’immémoriale 
énigme des hommes-poissons 
ainsi que l’éternelle mytholo- 
sie des dieux aquatiques. 

La communauté savante 
internationale nous assure 
que la vie est née de la mer. 
Primitivement simple cellule 
indifférenciée, puis mollus- 
que, poisson et coelacanthe 
qui, sur ses nageoires en 
mutation de jambes, gagna la 
côte. La, il devint quadru- 
pède, puis mammifère ; c’est 
alors que les espèces se multi- 
plièrent et un être humain 
doué d’intelligence naquit de 
l'une d’entre elles. 


Aussi fascinante que soit cette 
version originelle, la plupart des 
scientifiques admettent volon- 
ïers qu’elle est fort loin d’éclair- 
cir toutes les énigmes entourant 
notre passé lointain. 

De fait, plus d’un maillon de 
la chaîne manque et certaines 
découvertes ne prouvent pas, 
join de là, que l’évolution ait 
suivi une ligne strictement 
droite. II y a eu des «interven- 
ons», puisqu'on ne peut parler 
<'accidents de parcours, qui ne 
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semblent pas naturelles, en tout 
cas couler de source. Certains 
êtres, notamment, qui ne descen- 
draient pas du coelacanthe n’ont 
pas attendu d’être sortis de l’élé- 
ment liquide pour être plus intel- 
ligents que l’homme puisqu'ils se 
sont imposés à eux comme des 
dieux, ces célèbres dieux- 
poissons entourés de tant de 
mythologies. 


En soutenant la thèse que la 
vie est venue de la mer, la science 
moderne s’est inconsciemment 
rapprochée des croyances 
anciennes, dont elle a pourtant 
fort combattu l’influence, jadis. 

Pratiquement toutes les cos- 
mogonies du monde affirment 
que les premiers êtres sont nés 
des primordiales eaux, bien qu’il 
ne s’agisse pas d’hommes, ni 
même de héros. Ce sont des 
dieux, le plus souvent venus 
d’ailleurs par l’intermédiaire de 
leur propre créateur-maître, 
habitant les étoiles ou le néant. 

Tout se passe comme si la mer 
était pour eux l’élément idéal sur 
notre planète, un milieu qui, 
mieux que la terre ou l’air, Con- 
venait totalement à leur initiale 
nature. 

S'ils le quittent, c’est seule- 
ment pour aller à la rencontre 
des hommes, afin de leur ensei- 


gner la civilisation. Cette tâche, 
une fois accomplie, ils repartent 
vers les profondeurs, ou bien ils 
choisissent de regagner les étoiles 
où leurs supérieurs, qui les ont 
créés, se trouvent toujours. 

Qui sont donc ces êtres de 
l’aube de l’humanité, considérés 
comme divins en raison de leurs 
immenses pouvoirs, par les pre- 
miers hommes, et si parfaite. 
ment adaptés à l’univers aquati- 
que ? D'où surgirent-ils vrai- 
ment et faut-il les considérer uni- 
quement comme de purs et sim- 
ples mythes, si l’on se rappelle 
que ces sortes de sur-hommes et 
dieux-poissons à la fois, sont 
apparus simultanément et un peu 
partout sur la totalité de la pla- 
niôte 


Oannès le civilisateur 


Le fondateur de la civilisatior 
de Sumer, appelé Oannès, est 
l’un des plus connus. Maints 
auteurs de l'Antiquité l'ont 
décrit ; pourtant, c’est à Bérose 
que son signalement le plus pré- 
cis est dû. 

C’est des eaux de l'océan 
Indien qu’il a un beau jour, 
surgi, avec le corps d’un poisson, 
couvert d’écailles, la tête caracté- 
ristique d’un animal aquatique, 
également. Mais, sous cette der- 
nière, il en possédait une autre, 
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tête humaine et renfoncée. celle- 
là. Au bas du corps, deux pieds 
humains sont couverts d’écailles 
également, mais brillant d’un 
éclat si exceptionnel, qu’elles 
paraissaient métalliques. 

Sorté de «monstre 
aquatique», ce qu’il proférait 
etait intelligible pour les hommes 
qui vivaient alors à l’embou- 
chure de l’Euphrate et du Tigre. 
Ces hommes primitifs le vénérè- 
rent, tel un dieu ; en effet, vivant 
ans des huttes précaires, chas- 
ant à l’aide d’armes rudimentai- 
res et vivant de cueillette, c’est de 
ui qu’ils apprirent l’art de fabri- 
quer des briques d’argile pour 
construire de vraies maisons. 
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Mieux encore, Oannès leur 
enseigne l’agriculture, en leur 
confiant des graines sélection- 
nées rapportées d’on ne sait où. 
Puis il s'attaque à une tâche plus 
ardue et plus encore civilisatrice 
en leur faisant étudier la musi- 
que, l’arithmétique, la géométrie 
et même la science des étoiles. Il 
donne de vraies structures à leur 
société en lui établissant des lois. 
Il en fait des hommes, en un 
mot, capables de vivre en 
société. 

Mais Bérose n’est pas le seul à 
évoquer ce curieux civilisateur 
que fut Oannès. D’autres 
auteurs, divers, révèlent qu’il 
séjournait un court laps de temps 


parmi ceux qu'il entreprenait 
«d’éduquer» ; c’est ainsi que, 
presque chaque nuit, il regagnait 
l’océan, pour en ressortir le 
matin. Sur la plage, est-il relaté, 
il ôtait alors sa carapace de pois- 
son le recouvrant partiellement, 
exactement comme un homme 
moderne enlèverait son scaphan- 
dre. Il le revêtait à nouveau, le 
soir venu, pour rejoindre son 
onde-habitat. 


Plus étonnant encore, selon 
plusieurs chroniques, sa dispari- 
tion comme son apparition Coïn- 
cidaient avec d’énigmatiques 
phénomènes lumineux, apparais- 
sant sous la surface de la mer. 
Décidément, cet homme- 
poisson, cette sorte de scaphan- 
drier préhistorique, apparaît 
comme étonnamment prophéti- 
que dans le temps, quand on se 
rappelle que ces lumières sous- 
marines sont appelées à notre 
époque, tout simplement des 
OSNI, ces fameux objets sous- 
marins non identifiés. 

Pourtant, toujours si l’on en 
croit Bérose, Oannès ne fut pas 
unique ; d’autres êtres sembla- 
bles à lui vinrent l’aider dans sa 
tâche parmi les hommes. Il resta 
cependant toujours leur chef. 

Aux récits de ces évènements, 
J.L. Degaudenzi à rapproché le 


leurs descriptions quelque colo- 
nie d’extra-terrestres installés 
sous l’océan Indien - ou qui sait, 
venant de Mu, si ce continent n’a 
pas alors encore sombré sous les 
flots, ce qui apparaît comme 
improbable, géologiquement 
-revêtus de scaphandres métalli- 
ques leur permettant des évolu- 
tions aquatiques sans problèmes 
et conduits près des côtes, par 
des submersibles émettant de la 
lumière. 


Il reste que, vers la même épo- 
que, on retrouve donc ces êtres 
fabuleux un peu partout dans le 
monde, au moins quatre millé- 
naires avant J.C. par consé- 
quent. 


Dieux amphibies 

et salamandres 
Chez les Grecs et, globale- 
ment, tous les peuples méditerra- 
néens, les dieux et surhommes- 
poissons apparaissent comme 
innombrables, exactement 
comme si d'importantes colonies 


de créatures amphibies différen- 


tes des humains et d’une civilisa- 
tion autrement supérieure, 
avaient existé là. 

Le plus célébre d’entre eux 
reste sans doute Poséïidon, fon- 
dateur de cette Atlandide qu'il 
dota à la fois de sa puissance et 


de son profond savoir. Ses pre- 
miers sujets, avant que les hom- 
mes ne le reconnaissent comme 
roi, furent ces tritons et néréides 
qui l’accompagnaient toujours. 


Par ailleurs, le Kalevala 
affirme qu’en Finlande, les eaux 
sont alors peuplées de dieux- 
salamandres retirant leur peau 
d’écaille quand ils viennent 
auprès des hommes et leur res- 
semblent, à la différence qu'ils 
sont plus grands et plus beaux ; 
de plus, ils ne peuvent mourir 
que lorsque leur roi le leur per- 
met. C’est ainsi que Vaïnamoï- 
nen, le grand dieu chanteur, 
paraît être l’un d’eux. Il vient des 
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mers et dans quelques versions 
de la légende du Kalevala, il y 
retourne dès qu’il a accompli sa 
mission. Au Japon, à des milliers 
de kilomètres de là, Ekko-Hah 
présente les mêmes caractéristi- 
ques qu’Oannès. De la même 
façon, sa présence concorde avec 
l’apparition de phénomènes 
étranges lumineux, dans la 
région qui s’appelle encore 
aujourd’hui, la mer du Diable, 
en raison de ses OSNI mysté- 
rieux. 


Tsar des mers 
Dans les légendes slaves, le 
Tsar des Mers apparaît quelque- 





fois sur les côtes baltiques. Pour- 
tant, ses contacts avec les hom- 
mes sont rares, purement acci- 
dentels. Détenteur de pouvoirs 
comme de richesses fantastiques, 
c’est un magicien puissant qui vit 
dans un invisible palais aquati- 
que. De plus, le Tsar des Mers 
règne sur tout un peuple d’êtres- 
poissons, d’une grande dili- 
gence, mais aussi de sirènes et de 
monstres. 


C’est au moyen d’un curieux 
bouclier qu’il se déplace, ne sem- 
blant mû par aucune force appa- 
rente mais qui brille très profond 
au cœur des flots, tel le submer- 
sible d’Oannès ou les disques 
lumineux du Japonais Ekko- 
Hah. Maintes traditions affir- 
ment que, leur tâche accomplie, 
ces créatures énigmatiques que 
nos lointains ancêtres ont muées 
en dieux, disparurent. C’est là 
que les versions diffèrent ; l’une 
dit qu’elles se sont enfoncées 
plus avant dans les profondeurs 
abyssales marines, afin d’échap- 
per à jamais aux hommes ; une 
autre prétend que, courroucées 
par l’attitude des humains à leur 
égard, elles ont regagné à jamais 
les étoiles d’où elles avaient 
surgi. 

Il faut ajouter encore qu’une 
seule de ces catégories d'êtres 


marins venait du ciel, et y 
retourna, alors que toutes les 
autres sont «filles et fils des 
océans». Il reste qu’un peuple 
carrément amphibie aurait existé 
au tout début de notre humanité, 
disposant de connaissances dont 
il ne partagea qu’une très petite 
partie avec les hommes, lesquel- 
les sont à jamais perdues, 
aujourd’hui. 


De Moine en Poisson-évêque 
et Soldat de la mer 

Au cours des siècles, on a 

retrouvé trace de ce peuple 

amphibie, ce qui a fait supposer 

que quelque représentant ait pu 


49 





s’égarer au voisinage des bateaux 
et des côtes. On a ainsi découvert 


de bien curieux squelettes 
n’ayant pu appartenir qu’à des 
créatures  mi-humaines, 
mi-aquatiques. Nul délire d’ima- 
gination à ce sujet, puisque les 
manuels d'anatomie comme de 
zoologie les signalent de loin en 
loin, avec planches illustrées à 
l'appui. Ils n’eurent rien de 
mythique, par conséquent, 
comme on serait tenté de le 
croire. Mieux encore: il est 
arrivé que l’on en capture dans 
les filets de pêche. 

C’est ainsi que Rondelet, dans 
son «Universum Piscium Histo- 
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ria» décrit l’un d’eux : «Nous 
parlerons de ce monstre marin 
que, dans notre siècle, on a pris 
en Norvège après une grande 
tourmente, auquel tous ceux qui 
le virent lui donnèrent inconti- 
nent le nom de «Moine» car il 
avait la face d’homme, 
mi-rustique, mi-gracieux, la tête 
rase et lisse ; sur les épaules, 
comme un capuchon de moine, 
et deux ailerons très longs, au 
lieu de bras». Il est certain que 
cette étrange description d’un 
être mi-aquatique ait pu évoquer 
à certains un de ces phoques que 
l’on appelle «lions». 
Cependant, une autre descrip- 
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tion de «monstre» faite et consi- 
gnée pour la postérité par le 
même Rondelet mais également 
le grand Ambroise Paré en per- 


sonne, laisse moins de doute 
encore. En effet, elle évoque 
étrangement le signalement de 
certains ufonautes qui ont été 
observés, notamment au Brésil 
mais aussi sur les côtes japonai- 
ses. 

Il s’agit de ce que les deux 
auteurs en question ont appelé 
«Poisson-évêque» : 

«Dans la mer Baltique, vers les 
côtes de Pologne et de Prusse, on 
prit, environ en l’an 1433, un 
homme marin qui avait entière- 
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ment la figure d’un évêque ayant marchant au milieu d’eux et 
la mître en tête - crâne pointu -la  s’appuyant de ses mains sur leurs 
crosse en main - ? - avec tous les épaules.» 


autres ornements dont un évêque La gravure qu’en a donnée 
a coutume d’être revêtu lorsqu’il Ambroise Paré atteste qu’il ne 
célèbre la sainte messe». s’agit pas d’une plaisanterie, de 


La suite de la relation affirme même d’ailleurs que son évoca- 
que l’être était bien vivant et tion d’une autre créature simi- 
qu’il entretint même quelques laire qu’il baptise «Soldat de la 
rapports avec les gens de son mer» : 
temps... «Sa tête, précise-t-1l, est cou- 

«Le roi le voulant faire enfer- verte d’un cuir fort épais et dur, 
mer dans une tour, il témoigna de forme presque semblable à 
que cela ne lui agréait pas, et les  l’habillement de tête de nos gen- 
svêques ayant prié le roi qu’onle  darmes, que l’on appelle casque 
aissât retourner en mer, il les en ou «salade». Il a deux bras forts 
remercia par gestes. Il y fut et robustes, les mains bisulgues, 
“econduit par deux évêques, lui, c’est-à-dire divisées en deux.» 
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Dans les mers nordiques sur- 
tout, on a observé souvent des 
hommes marins, jusqu’au XIX° 
siècle : les Norvégiens les ont 
baptisés «Haffstramb» et «Mas- 
guguer» quand ils paraissaient 
de sexe féminin. 

Ces êtres-là peuvent avoir de 
longues chevelures, blanches le 
plus souvent, des barbes, et leur 
visage est bien humain. 

Ils ne sauraient en rien être 
confondus avec les tritons et les 
sirènes que maintes légendes évo- 
quent souvent. 

C’est un peuple de la mer dif- 
férent. Mais il reste aussi que 
l’universalité de la croyance en 
ces créatures laisse supposer 
qu’elles correspondent égale- 
ment à autre chose qu’à des 
symboles mythiques. Tritons et 
sirènes posent en effet maints 
problèmes. 

Aujourd’hui, les peuples de la 
mer - s’il en est et s’il en fût - ne 
font vraiment pas parler d’eux. 
Il demeure que, s’ils constituent 
la toire de fond de maintes légen- 
des éternelles et, de ce fait, trans- 
mises,. beaucoup de données 
nous laissent supposer qu’ils gar- 
dent en eux l’un de ces fantasti- 
ques secrets des mutations de 
notre passé immémorial.…. 


EN: 


STARBUIZER 


il 
STE \E 5 A 3 ; 












SUR 
L'EXTRÈME 


L'ESPACE 
EXPLORÉ, 
LE 
CROISEUR 
DE 
BATAILLE 
ARGOS 
FONÇAIT 
VERS 
CARGAN, 
RÉPONDANT . 
A UN 
S. 0.5 
SANS 

| EXPLICATIONS. 


















NOUS Y © 
SOMMES PRESQUE, >, 












NOUS SOMMES SUFFISAMMENT 
PRÈS DE CARGAN/ CONTACTEZ 
LE PROFESSEUR CHALMERS ET 
DEMANDEZ-LUI CE QUI 


“4 








' ; _— 


HT THOMSON AND C2 LIMITED - 4484 
53 


COPYRIG 


AUSSITÊT, À BORD DE L'ARGOS.,. 





ICI CHALMERS / ALL, 

ARGOS 7. LES CORBS 

JE... JE CROIS... QU'ILS 
VONT ATTAQUER / 


SSSR 
. D LA 








AT 
DÉCOLLAGE IMMÉDIAT: 
DÉCOLLAGE IMMÉDIAT: 


Ÿ. 
ee. 
72) 
+2 


LA 
E : 





|  . A TÉRMINERAI 


L'ENTRAÎNEMENT 
4 PLUS TARD/ , 























27 SN 
£ TS SLA 
At) 
CC 
LE Re : \ ; 
} ee MEN 
ASF RSS LE PROFESSEUR 


gg à CHALMERS À DÉCOUVERT 
4 A À QUELQUE CHOSE QUE LES 
Le # a CORBS VOULAIENT LE VOIR 
a | DÉTRUIRE.. MAINTENANT, ILS 
VEULENT SUPPRIMER 
LE PROFESSEUR !/ 


\ \ 
(2 Ne y 


: 
L LZ 







EN Tr) 
“ ee ju VANNES 
ui eh 





67-72 





54 


DANS LE COMPARTIMENT VAISSEAU, VF 


JPA BoRD DE 


VOTRE, APPA- 
soil VITE. / 


/LES ÉTRANGERS 
el ONT DÉCOUVERT 
NV UN SLARN/ RAR 
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PE SUITE LE 
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CHEF ULA/ LES K 
TERRIENS ONT DÉ- 
COUVERT UN SLARN, 
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AINSI, LA ME- 
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LAISSEZ LES 
HUMAINS, NOUS 
DEVONS DÉTRUIRE LE 
SLARN AVANT QU'IL NE 
NOUS DÉTRUISE, 


æ VOULOIR CE ROBOT . 
SLARN POUR 


LES CORBS 
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EN NOMBRE / 
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TANDIS QUE LES PEUX SOLDATS SE 
PENCHAIENT SUR ULA , ÉTOURDI, 
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SES se # TS JE 
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CEPENDANT, APRÈS DES SIÈCLES 
D'INACTIVITÉ , L'ÉNERGIE SOL- 
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PANNEAUX PU SLARN. 





9E POSER ET NOUS 
PRENDRE. 
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SONT DÉFECTUEUX .« DE 
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FLYNN / APPELEZ LE 
| VAISSEAU, VITE / 


FUVONS / 

NOUS NE POUVONS 
PAS COMBATTRE DES 
VAISSEAUX ARMÉS DE 

CANONS , AVEC PES 


BIENTOT, 
LA 
NAVETTE 
REGAGNAIT 
SON 
COMPARTIMENT. 





IL ÉTAIT CENSÉ 
NOUS SERVIR D'ÔTAGE... 
MAINTENANT , NOUS 

L'AVONS SUR 
LE DOS. 


VOUS FERIEZ BIEN 

DE FAIRE VOTRE sf 

EAPPORT AU Pr. EST À BORD 
CAPITAINE, DÈS 7 IL EST 
IQUE NOUS AURONS ‘SSSR DANGEREUX / 


ET LE VAISSEAU FONÇA DANS L'ESPACE 





ILS CROISÈRENT D'ÉTRANGES CRÉATURES FLOTTANTES | 


FLYNN À 
ARGOS ... NOUS 
ANONS LE ROBOT... 
RAPPORT SUIT, 


LE SLARN MAIS ENFIN, 

EST À BORD, VEUX-TU 
J'Al BESOIN M'EXPLIQUER ? 
D'UNE BONNE 













AUTREFOWS , LES MIENS ÉTAIENT ESCLAVES DES SLARNS. 
LS RÉPARAIENT LEURS CORPS DE ROBOTS . ET 

FORMAIENT LES ÉQUIPAGES DE LEURS VAISSEAUX, 
LORSQU'ILS CONQUÉRAIENT DES MONDES, 
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NOUS. PORTIONS DES COLLIERS MÉTALLIQUES 

N, ET LES SLARNS POUVAIENT NOUS ÉLECTRO- 

L CUTER D'UN SIMPLE CONTACT, AU 
MOINDRE SIGNE DE RÉVOLTE,. 





LES SLARNS FIRENT CONSTRUIRE 
LA MACHINE DE GUERRE LA 
PLUS SOPHISTIQUÉE. ILS 
DEVINRENT LES MAÎTRES 
DE LA MACHINE. 





LES CORSS ATTENDAIENT LEUR HEURE. 
LEURS TECHNICIENS INVENTÈRENT 
UN RAVON QUI ABSORBAIT 

L'ÉNERGIE. 


| AINSI, ILS DÉTRUISIRENT LES SLARNS.\ 
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GÉNÉRATEURS DE VIE, 
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SLARN DE SE'REGON-? SOLAIRES ACTI- 
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| MAIS MAINTENANT, LE 
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MORTS / NE TOUCHEZ ‘A RIEN 
QUI SOIT DIRECTEMENT EN 

CONTACT AVEC UNE SOURCE 
D'ÉNERGIE .\ OÙ LE SLARN 










ÎET LE SLARN FRAPPA /.. AVEC 
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se 





LE VAISSEAU VIRE DE BORD / 
LE SLARN NOUS RAMÈNE 
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AL 
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DU SLARN / 
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DE CARGAN.. NOUS 
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J'AI MES CHANCES / LE 
SLARN DOIT SAVOIR QUE JE NE 
LAISSERAI PAS CE VAISSEAU SE 
CRASHER.. MAIS JE N'ATTERRIRAI 

PAS. JE VAIS NOUS MÉTTRE 
SUR ORBITE. 
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MAIS FLYNN RATA LA MISE SUR ORBITE 
ET LE VAISSEAU PRIT FEU: 


(IL NE NOUS GS 
RESTE PLUS 7 ARGOS APPELLE 
QU'A ABANDON—\ IE) FLYNNK QU'EST- 
NER LE VAIS- NA CE QUE VOUS 


GEAU AU A FABRIQUEZ 7 


À LE SLARN 

S'EMPARE D'UNE AUTRE 

SOURCE D'ÉNERGIE .u 
ARGOS /... 


ZA 
RÉACTION 


, TROP TARD POUR 

S'ÉJECTER.. TOUT LE 

MONDE EN POSITION 
DE CRASH"/ 
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SUPPLÉMENTAIRE... 
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| 


JE DOIS TROUVER 















FLYNN FIT SON RAPPORT AU 
COMMANDPANT DU CROISEUR 


T4 IL NOUS FAUT 
TROUVER LE 

SLARN ET LE 
PÉTRUIRE. 













LE SLARN 
NE S'EMPARERA 
PAS AUSSI FACILEMENT 
DE L’'ARGOS., NOUS 

ANONS ENCORE LE TEMPS 
D'APPELER ‘A L'AIDE. 






PATROUILLE ROUGE, 
NON CHANGEZ DE CAP /... 
LOIN URGENCE ‘À SORD 
DE LA, DE L'ARG6OS / 


COUPURE 
DU 
NH V/DcOM ! 














MAIS 
ARRIVÉS 
PRÈS 
DU 
CROISEUR,. 


CAPITAINE / IL 
SEMBLE QU'ARGOS 
VEUILLE TIRER SUR NOUS 
AVEC SON CANON 
SONIQUE / 








L'UN D'EUX PARVINT 
#_S'ÉCHAPPER,S 


LE SLARN N’A 
PAS PERDU DE 
TEMPS / POUR VOUS, 
C'EST LE MOMENT 
DE FILER / 


NCROYABLE? 
QUELQU" UN où 
QUELQUE CHOSE, À püû 

PIRATER L'ARGOS : F 





APRÈS UN GRAND EFFORT, ELYNN / OÙ JE RESTE/ ULA À 
LE SLARN EST VIDÉ”. IL EST VOTRE BESOIN DE MOI 


DOIT SE"REGONFLER®, VOUS ÉQUIPEMENT ? POUR DÉCOUVRIR 
POUVEZ TOUS VOUS ÉCHAPPER CETTE ARAIGNÉE 


JE DÉTRUIRAI LE HYPERTROPHIÉE/| 
SLARN / LL 5 


SAUF MOI /- 


CAPITAINE 
PETERS / 


CETTE TÂCHE 
REQUIERT DE 
L'ASTUCE. 
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Si LE SLARN PEUT S'ASSU- 
RER AUSSI FACILEMENT LE 
CONTRÔLE DE CE VAISSEAU, 
IL DOIT ÊTRE AU POSTE DE 
COMMANDE CENTRAL 
COMMENGÇONS PAR L'A / 







Al PEUR Er A 
CETTE RECHERCHE 
NOUS PRENNE 
TROP DE TEMPS, 


—__—_— — 


ORDINATEUR | 





| 


NTTA 


x 


% PT __ Térécuons/ LE 


/ SLARN DOIT SAVOIR CE 
QUE NOUS CHERCHONS, 


NON. TROP 
TARD.ALE SLARN S'EST MULTI- 
PLIÉ / LORSQU'IL ABSORBE AUTANT 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE IL PEUT SE 
SCINDER EN MILLIONS DE CELLULES / ET 
[NE CELLULE EST MÜRE EN UN CYCLE / 





BOUCHONS CES CELLULES 
ET POURSUIVONS NOS 
RECHERCHES / 


/LS CHERCHÈRENT, DES HEURES LA PORTE SE REFERMAIT 
DURANT, SANS RÉSULTAT, LENTEMENT..…. jf 
DE NOUVEAU AUX 3 

COMMANDES / IL 

ENVOIE DE L'ACIDE 
CARBONIQUE DANS 

LE SYSTÈME 

D'AÉRATION. 
+/{ MIGRAINE... = | 

ZX S'ÉTOUFFE / 










SLARN NE PEUT TR 
NOUS ATTEINDRE. : d) 13 . 
NOUS AVONS SUFFISAMMENT EL Or . 
D'AIR ET DE NOURRITURE. 
CONCENTRÉE, POUR TENIR 
DES MOIS. 












LES JOURS PASSAIENT .«< LE SLARN RIPOSTAIT SÉVÈREMENT 
A TOUTES LES TENTATIVES FAITES POUR LE DÉTRUIRE. 





DATE 


ue 


S 


LE CROISEUR ARGOS, 
QUI À ÉTÉ "PIRATÉ ‘| APPROCHE 
DE LA TERRE.TOUT À ÉTÉ TENTÉ | 
POUR L'ARRÊTER. EN VAIN, LE 
GOUVERNEMENT MONDIAL 
APPELLE AU CALME, 


AE 
AA 


R ce GTR 


\ 
Ÿ Un 


nt NÉ 
81 


SUR ARGOS 
N NN S\\ 


dd Éc 
ALORS, LA FIN MOTEURS ONT 


EST PROCHE / GRÂCE A 
TOUTES SES CELLULES, LE STOPPÉ / 
SLARN VA TISSER UNE 
TOILE PROTECTRICE 
GÉANTE. 








\JE CROIS AVOIR DEVINÉ OÙ EST CETTE .« CHOSE / 

LE PONT EST LE SEUL ENDROIT AVANT SUFFI 

SAMMENT D'ÉNERGIE POUR ALIMENTER UN | 

TS MILLION DE SLARNS, 51 NOUS —— 

=> POUVONS Y PARVENIR | 
3 















UN PASSAGE QUE LE SLARN NE PEUT 
CONNAÎTRE : UNE COQUE ‘A PRESSION, SANS AIR 
SORTE DE FAUSSE ENVELOPPE DESTINÉE 
A ENCAISSER LA PUISSANCE DES 
ÉCLAIRS LASER. 














TT ÿ ” 
ch 77 me 
le — & 
pu 


7 É Z 
ou 7 À 
A " ; af 


#, 


16+-30 


| SLARN DOIT SE PRÉPA- 
RER À ATTAQUER LA 


AVONS STOPPÉ PRÈS 
DES ANNEAUX DE SATUR 
NE /..NOUS NE SOMMES 

PLUS QU'À DEUX JOURS 4 

_DE LA TERRE. 66 





VITE M A L'ABRINŸ T1 
CE MAUPIT EST ) 
DÉCHAÎNÉ /.. 








CE. N’EST PAS DIT/ ces 





TROP TARD... LA 
Y PORTE SE REFER- 









LE COMPARTIMENT... 
NAVETTES/ S'IL BOUCLE 
LES PORTES..C'EN EST 











PF NOUS ANVONS RÉUSSI. 

MAINTENANT, IL FAUT TROUVER 
UN MOYEN POUR NEUTRALI- 
SER LE SLARN/ 



















IL N'OSERA 
PAS TIRER. 1L 
TUERAIT SES 

PROGÉNITURES/ 


L'UN DE NOUS 
DOIT SORTIR ET TENTER 
DE LE TUER ALORS QU'IL 
EST DANS UN MOMENT 
DE FAIBLESSE. 










FLYNN 


1 
# 
0 ’ / 
y + 
( de } £ 
F (2 
; o 
0 
2 


LE CAPITAINE 
PÉTERS SE 
GLISSA AU 
DEHORS FAR UN 

SAS ET ACTIVA 

LE PULVÉRISEUR 

LE ROCHES, QUI 
PERMETTAIT À 
LA NAVETTE 

DE SE 
FRAYER UN 
CHEMIN DANS 
LES CEINTURES 
DE 
MÉTÉORES …. 


ESPÉRONS 
QUE CE BRISE- 
ROCHES SERA 
, EFFICACE/ 





QU'UNE FOIS,.ET LES BAN- 
ZIQUES D'ÉNERGIE SONT VIDES, 





COMME ARGOS PASSAIT AU- 
DESSUS DE LA NAVETTE 


MAINTENANT, 
OÙ SAMAIS / 


By MILLE / L'ADULTE ÉTAIT 
À TROP FAIBLE POUR RÉSIS- 
TER AU. PULVÉRISEUR : 





R7 


PAUSE] 


HMDROGÈNE 


COMME VOUS 
LE SANVEZ. 


NOUS NE POUVONS NOUS EN DÉBA; 
RASSER A L'AIDE D'UNE ARME À ‘Fe 
ÉNERGIE .'À CE STADE, ILES EN 


TRANSFORMONS CES'"JEUNES" EN BLOCS DE GLACE, 
SE CHARGEANT AU ZÉRO PRESQUE ABSOLU, VOUS POURREZ ALORS LES 
CHACUN DE STOCKER EN TOUTE TRANQUILLITÉ JUSQU'A CE QUE L’ON 
BOUTEILLES RAVON D'ÉNERGIE NÉ 
D'OXYGÈNE EE 
… ET 
D'HYPROGÈNE, 
DANS LE 
FROID 
SPATIAL x 


DES SLARNS, MONSIEUR, 
ABSOLUMENT INOFFENSIFS, 


Vi 
À 





1 THAUEUN AA RATE 









CE MONSIEUR EST CONTREMAÎTRE DANS UNE |MPRIMERIE. 
POUR SAVOIR LE NOM DE SA FONCTION, PRENE2 LA PRE - 
MÈRE LETTRE DE CHAQUE DESSIN ET LISEZ DANS L'ORDRE. 
NX 4 OBd- )- FddOIIMNIAS | 

- SNL FN0S1738O £7 DAV T''1083n0Vd | =ISNCI/ID 
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pateaux en 
pouteille 





| en 


L a mer fait rêver et il y 
a parmi les jeunes des 
nostalgiques de la marine à 
voile. Tous ne pourront 


pas fendre les vagues à 


bord d’un trois-mâts mais 
tous peuvent, s’ils le veu- 
lent, fabriquer avec leurs 
mains et avec leur tête une 
maquette de voilier qui leur 
permettra de prendre le 
large avec l'imagination 
comme capitaine... 


De tous temps, il en a été ainsi 
et les marins aiment tellement 
leur beau et redoutable métier 
qu’une fois à terre, ils fabri- 
quaient des maquettes pour tuer 
le temps. Certes, tous n’étaien: 
pas des artistes. Mais les plus 
habiles produisaient de petites 
merveilles qui, aujourd’hu: 
encore, suscitent notre admire- 
tion. 

Parfois, il arrivait que ce so 
dans des circonstances tragiques 


:t lamentables qu’ils se livraient 
2 cette activité. 

Ainsi, durant les guerres napo- 
<oniennes, les prisonniers fran- 
zais faits par les Anglais durant 
#s batailles navales, Trafalgar y 
compris, étaient parqués comme 
&s chiens sur des «pontons». 
Ces «pontons» étaient en réalité 
is navires français désarmés et 
rcupérés par l’Amirauté britan- 
æque. Les vainqueurs les utili- 
ment comme prisons flottan- 
æ ! Là-dessus pourrissaient des 
œzaines de milliers de prison- 
mes français, dont le sort 
Qaxcoy able eut tiré des larmes aux 
œurs les plus endurcis. Parfois, 


SS 





ces marins français récupéraient 
un os de bœuf pris dans la soupe 
qu’on leur servait, un morceau 
de bois. Alors, avec ces rebuts, 
ils fabriquaient des navires ! 

Des navires qui. mésuraient 
entre 10 et 20 cm de longueur et 
que leurs geôliers, 
magnanimes !, leur permettaient 
de vendre à seule fin d'améliorer 
leur ordinaire. Aujourd’hui, -ces 
maquettes, dites «de ponton» 
sont très recherchées dans les 
ventes publiques aux enchères et 
peuvent «monter» jusqu’à deux 
millions de centimes. Tel est le 
prix de la souffrance et du mal- 
heur… 


VA 
URZ 
PO" 


JD 


Les «ex-voto»... un mot qui 
vient de la formule latine «ex 
voto suscepto», «selon le voeu 
fait»... sont des navires en 
réduction que les marins accro- 
chaient pieusement dans les cha- 
pelles à la suite d’un vœu ou en 
mémoire d’une grâce obtenue. 
Toutes les églises de France qui 
se trouvent en bordure de mer en 
possèdent mais, si vous allez à 
Marseille, vous pourrez en admi- 
rer de très beaux à Notre-Dame- 
de-la-Garde, cette prestigieuse 
église qui domine la ville comme 
un acte de foi et d’espérance.. 

Il y a aussi les «demi-coques», 
venues pour la plupart d’Angle- 





terre. Dans les temps passés, 
elles étaient destinées à montrer 
la forme de la coque du bateau à 
construire à son futur proprié- 
taire. Maintenant, on en produit 
des fausses à la chaîne et elles 
servent à la décoration des 
«pubs» et autres endroits à tou- 
ristes. | 

Si vous le pouvez, si vous en 
avez le courage et la patience. 
construisez vous-même votre 
propre maquette de navire. C’est 
le meilleur moyen de rêver « 


— 


aussi celui d’acquérir une belk 
dextérité manuelle ! 
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VD L'HOMME _ 
pas 'OREER 


sept contre un. 


GRrIFFÉ PAR UN LEOPARD RADIOACTIF, BILLY FARMER À AC@UIS 
LA SOUPLESSE ET LA FORCE DU FÉÎIN. ALORS QŒU'JL EST 
MONTÉ SUR_.UN ÉCHAFAUDAGE POUR SAUVER UN GAMIN 
RACE ES L'HOMME LECFARE *, LES POUTRELLES 
CÉDENT ET ... | 


UE Can 
NN CTI 


( 
ile 
ie 
ge 


LE 


Ü qi es 


{TA nl: 


7 s alle 
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COMME UN AS DE 
LA ICHUTE LIBRE 
JE VAIS TENTER 
DE ME FREINER, 
DES MAINS ET. 
DES P1EDS ! 


JB) 


il 


n 7 1 } ] WE . 


NN 
. 


++ SAUT DE 
CARPE, PUIS, 
CULEUTE ... 





7 nvez-vous POUR. TOMBER. 
VU PIL EST. 3 SUR LE TAS 
PARVENU À Æ 
ORIENTER 


SA CHUTE ! 


N 


} 
NS 


INYNNQ 
KZ 


»” K "4 


ESSAYEZ 
FRA 


A 4 l ' jiIEe A 4 
- LE AVANT 1 
ti / 2 / 
M 2, (| 


LC es ce L 

7 QU'IL NE SE fes Air 1, 
RÉVEILLE ! À WW 
; À arasre! Vol "} 

D LU , 


.. OU À CELUI QUI LUI À ACHETÉ CE 
STUPIDE COSTUME ! 
ESCALADER DES 
ÉCHAFAUDAGES, 
SE PROMENER 
SUR. LES HAUTEURS 
TRÈS BIEN POUR 
L'HOMME - 
.LÉOPARD. J'AI 
LA FORCE ETLA 
SOUPLESSE 
FOUR. ÇA ! MAIS 
7 | DES ACROBAMES 
Z DE Œ GENRE ! 
FOUR D'AUTRES 
EP PEUVENT 
JABOUTIR À DES 








NE NOUS INCRIMINE PAS, HOMNAE - 
LÉOPARD ! C'EST LA FOUTE À LA 
FIRMNE QUI À FAIT CE COSTUNME ! 


: QUE LQU'U 


27 ML À oo APPELER 
te NT (LA POLICE ! 
















RRAOUR! JE SUIS LE FILS DE 
L'HOMME - LEOPARD ! NE'LE 
 TOUCHEZ FAS, 
. OU JE VOUS 
. CRÉNE LES 





METTEZ LE LÉOPARD | 
DANS VOTRE RÉSERVOIR! 


C'EST AUX 
GRIPPE - 
SOUS ŒUI 
FONT DE 
L'ARGENT 
SUR MON 
























MON PETIT 
SERMON N'A : 
|SERVIA RIEN! 

CE GOSSE N'A, 
RIEN COMPRIS | 











os 


VOILA AUTRE CHOSE ! 
DES MASQUES , 
= 4 MAINTENANT | 


Ur 


TOUTE LA MILLE 
SEMBHE EN és mg LA 
as LÉOPAR 


fseee ! J'EN Al es mg QUE L'ON 
\ _$E SERNE DE MO 


NPA 


pi CE 


re 
















RAARR! CES 
GRANURES SONT HIT 
INSULTANTES | CE = ee 
N'EST PAS DU TOUT LE s ) 

\ VÉRITABLE HOMME — 
: LÉOPARO ! 



















JE NE SUIS PAS 
COMME GAL C'EST 
FAUX ! RIDICULE | 
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TA 
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* 


É À fe : d A 
#2 HTT FETES À AA 





LAISSE 
NOTRE FILS 
TRANQUILLE |! 






ea (L 






___ Qa 





tr 


dl UF 

QU'EST:: Si TU CONTINUES À 

QUE S'EST-IL T'EN PRENDRE AUX \ { ù 
PASSÉE 7 4 AFFAIRES D'AUTRUI; MA PARTIE 


% LÉOPARP A 
OÙ... TU VAS ANOIR DES NUIS 
MON. Se: g DE NOUVEAU 


L PAS LE 
DESSUS ! 
CE COUP SUR 
LA TETE 
M'A FAIT 
REPRENDRE 


MES 
ESPRITS 
f 





77 +u Vas FILER LUI TT. 
EN ACHETER UN AUTRE | “es nee rennl 
ET TOUT DE SUITE ! x : 
J'A PROMIS À TANTE 
JOAN DE LUI . 
RAPPORTER UN PAQUET 
DE LESSIVE ! 


DÉFRE SPÉCIALE 
LMI Li 


æ axé À 














INCROYABLE | QUELQU'UN AAHHHITS AU QUEL@U'UN QUI 
INONDE LA VILLE DE PRODUITS FT SECOURS! , À DES ENNUIS. 
SHOMAME=LÉOPARD"ET FAIT DUT JA L'AIDE ! 
FRIC SUR MON és à Û 
DOS , . se ” : [2 




















CHE FEU, 
DANS MA CHAMBR 
A L'AIDE ! 


=] CSC 
IPN | el 


à de eu fe | 
‘\S i'= 
OI 


| Hit He 


eee 


À ; Pot POUR. LE 
{ VRAI, LE SEUL 
$ M L'UNIQUE 








r HOMME-LÉOPARD 


ÇA ALORSZ 





} 
ce L R 


1 
y 









COMMENT ÊTES -VOUS ! S MAIS JE SUIS 
ARRIVÉ JUSQUE T7 LA 
VILLE REGORGE DE 

GOSSES QUI PRÉTENDENT 


ÊTRE L'HOMME:LÉOPARD ! 











f L'EST VRA . 
MONSIEUR { 









) /4 

NO cESTcE QUE 
J'ESSAYE DÉ 
FAIRE : 
MADAME | 
REVENEZ ! 


VRAIMENT © 
| ME CROIREZ-NOUS, / 
+ MAINTENANT 7 


“ 













ÊN'ne L N'YA | 
ÿ/ PAS LE FEU! | [7 
UNE VOITURE DE POMPIERS 
... QUI STATIONNE JE NE 
L'AVAIS PAS VUE ... ET CES j& 
VOITURES PE POLICE © 












“ $ EST UNE SORTE 
DE BOUTEILLE 
Y| QUI DÉGAGE 

» DE LA 
FUMÉE ... 










7 


API PF, 
LÀ: EC 
MAIS -_- CE SONT DES 
CNÉASTES !'ILS DOIVENT / 
TOURNER UN FILM OÙ UNE )Îi 
BANDE PUBLICITAIRE ! È 
CETTE FEMME ÉTAIT 


UNE ACTRICÉ ET CET REX 
HOMME EN LEOPARD. AUS 


He je 


geo 
* lai ji 


D TT 


D, = les 
Arc Ver ee 


j 3 ji le  pmanà | À p/ mu D 





Rare bis 7 


| Peuce oisarr vrai! ŸENFININouS | 
J'AI L'HOMME — LE TENONS ! | 


ESTOURBI 
UN 


R7 ACTEUR! 








REGARDEZ ! 
IL GRIMPE 
COMMÉ UN 
LÉZARO! 




















LE 

es FIL 
EYE 
= dé AN ;: CL À 


Dre 
CERNEZ TOUT à ls. 
LE PÂTE DE_MAISONS Î NE 
.| LE LAISSEZ FAS FILER! 





RUELrE JOURNÉE | | . , 
VIVEMENT QUE JE, | Jeiry ENFIN TE) zur ! J'a oÙ 
Pad Î { e 

. SAIS À LA MAISON, VoiL À TASETU LOVBLIER 


MA LESSIVE © / DANS LS 


ès AK A N\ NS 


om! DÉSOLÉ, 

TANTE VOAN | 

JÆ L'AI a 
. o U | 


SALOPETTE 7 
TA TANTE VA 


LAVER EC 
nou Laine à 7) 























GILET 


NAS F ii 
Sr EE 4 (r 
y 7 MASQ fa) ee K 


yu # | 
dis eZ 4 
auf LÈE TE 
7 . 


4/ 
D à 
‘. [am étés . 
Cor V 4 A: 


n + #, P« 


» 






PEL 

































.. JE VUDRAIS 

INTERVIEWER LE 
PROPRIÉTAIRE DE 
L'USINE QUI FABRIQUE 

TOUT CE MATÉRIEL... 

L. J'A PENSÉ QUE VOUS | 
FOURRIEZ PEUT-ETRE 

AE COMNIER, LEOPARD 


JE VAIS 
COMMENCER 
MON ENQUÊTE, 
lEA À 
















BON JOUR; 
3ILLS. QUE VAIS-JE 
TE VENDRE PUN INSIGNE 
<OMME.- LÉDPARD PUN MASQUE ? 





COSTUME COMPLET 
D'HOMME - LEOPARD 
POUR GARGONNETS 







J 
ARTICLE POUR 
MON JOURNAL. »e 
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T'AIDER , MAIS .J'IGNORE 
OÙ EST L'USINE ,ET 
QUI LA DIRIGE . 


. \| ! 
NAVRÉ , BILLY . J'AIMERAIS Il 


VOUS SANEZ 


TOUT DE MÊME  : 
BIEN QUI VOUS LINRE 








LE CHAUFFEUR EST EN HOMME - 
LEOPARD... POUR LA PUBLICITÉ 
PROBA BLEMENT. JE NE SAIS 
MEME PAS À QUOI IL 
RESSEMBLE..:. 


MÈME PAS! LA 
CAMIONNETTE, 


@ QUI NE PORTE 







AE 





l MAIS JE NE ME TRACASSE PAS POUR. CA, 
BILLY .… LE MATÉRIEL EST SI BON MARCHÉ 
QUE VE N'EN Al JAMAIS 
ASSEZ ! 1 





UNE ESPÈCE DE JEU “ WE 7 7 TR 
DES ENVAHISSEURS nn EE 
.. AVEC DES HOMMES ÉSRRSER 5 n) Un, 
ÉOPARDS AU LIEU |f + 217 Li à “a 
D'EXTRATÉRRESTRES —_— D: RRRG! 


a 


É— DES LÉOPARDS 
BSURGISSENT DE TOUS 
CÔTÉS …. ÎLS SE RAPPRO - 

-CHENT DU CHASSEUR... 





 PFFF!... FORMDABLE ! 
J'AMERAIS POUVOIR ME LE 
PAYER , M'SEUR STONE ! 
EN TOUT CAS, MEFRCA 


ŒUAND MEME ! 


e A - 
LUE 
ARRR 6,” 


Re UNE 
j NOUVELLE CIBLE = 




















APRÈS TOUT, CE N'EST 
PEUT-ÊTRE PAS UNE 






EN FAIT JE Eee 
ETRE FER, ET.. 





es. 






ILS ONT DES 


= 
A GRIFFES EN CA- 


T1 -OUTCHOUC ! ET 
Se RS UE, , 1 d' SEMBLE AMUSER| 13 
te LES FASSSNTS.. 

0 2 l 
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lg 
tte ) rt uttitt 
Z 


LÉ FE FF” +1 4 I SEULE LA SUPER-OUÏE DE BilLy 
po D 4 2J JANANT PU CAPTER. L'APPEL ,.:. 


NS Es j | 5 
RAGE i ER PIÈCES 


Su 7 AE es ne 


LCL un, 



















nn! 


ASS VOUS METS 






dome 














GA NIENT 
DU GARAGE: °° 






HUM ! QUELQU'UN 
QUI À DES 
ENNUIS... 








ill a 
NI 







” 


>. 7 UN JEUNE 
M VOYOU, CAMOUFLE mi 
EN HOMME - LÉOPARD! IL VA VOLER 
LA RECETTE DU GARAGE 







RARES 





“4 | NEUTRALISEZ, 
M SANS ME 
ZE TRAHIR ! 
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EN 
TI SU 













071 lp. 
te 


LS 


LES BILLETS ! 


NITE !.., VOUS 


LA PETITE 
MONNAIE ! 


TU VAS NOIRy 
L'ANI . 


QUI MIAULE 
PLUS FORT 
QUE TO, 


DE NE PAS DONNER 
L'ALARME AVANT 
QUE VE NE Sois 
LOIN ÿ Si TU NE VEUX 
PAS QUE JE REVIENNE ! 
Ë RAARGH ! 
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= 
OUOUOURGH t UN NÔME ?1 

de LA QUE ME VEUT. 

-IL ? 


AAAHI NON ? 
ARRETE GAt 


 OUi.s: C'EST CA | 

LE GARAGE DE LA RUE 

WETHERB"y |! ON VIENT 

D'ESSAVER DE LES 
VoLer. ! 














QUELQUES MINUTES APRÈS... 


| IL 


| ul Il 








{l'a 


lil 
















L'HOMME. LEOPARD! 
ENFIN, NOUS LE TENONS | 


ZQ Lit 





#7 







PAS SÛR ,LEN! 
ÇB M'A TOUT L'AIR 

D'UN DE CES COSTUMES 

EN VENTE PARTOUT, 
EN CE MOMENT ! 








C'EST BIEN 
CE QUE JE 
[PEN SAIS! 
[UN MINABLE 
voYou... 





QUI L'A AUS 
DANS CET ÉTAT, k 
MSS ? 






(EN Tour CAS, J'AI SAUVE L'ARGENT | 1 
MAIS GA AURAIT PU TOURNER MA 
| +TP St D'AUTRES FAUX 


IL.-.IL. A FAIT ROULER 
CE PNEU 
ANSEUR. 

KO LAGENT. 





























TUE 


QUELQUE CHOSE VA 
TOURNER LE COIN DE 
LA RUE ! QUELQUE 
CHOSE --. DE PTIT! 


JE SUIS LA 
BÊTE DE 


| Le SELBPIDGE | 


— 
.NOURRITURE |! JE 
VEUX ..- DE LA VIANDE ! 

DE LA NVIANDE 
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IL FAUT QUE JE ME 
DÉPEÉCHE ET... EEH? 


Wh LÉOPARD.. 
s ATTENTION! 


( see ET VE SENS. 
LA NOURRMTURE ! 














L'HORRIBLE 
PETITE CHOSE , 
IL S'ATTAQUE À 
MA JAMBE |! 










VE VEUX _ 
T7/ MANGER 1NIAN! 
DE LA CHAIE. ___ 


GRRRR ! s 
ME VA 


ER 














TES 
















COMME LES # DEUX PREMIÈRES \CRÉATURES" 
S'ATTAQUAIENT. NX À BILLY, UN TROISIÈME HOMME — 
-LÉOPARD— MNI/ATURE SURS/SSAIT... 






ALLEZ- VOUS -EN | 
LACHEZ-MOI ! 
AH } 
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PFAY TOWLER, VIEIL- 
. ENNEMI DE PILE... 
TU AS RAISON... HA .HAA! 


..- REVENEZ/MES 
MISNONS ! 










177 CE MOURIR 
DE FROUSSE 
\ 


Rs | 










EUS, TOWLER é 
C'EST... QUAI 7 | 





PLUS RUEN, 
FARMER. |! 








DES HOMMES- 
LEÉOPARDOS — 
MINIATURES! JE. 
LES A1 VS DANS LE 
CATALOSLE OU FORT DE MAMAN ETS) 

PEUX LES COMMANDER À DISTANCE 
LES FAIRE 
PARLER ! 






















_ NER te h À 
DANS £E PASSÉ, | 


L'HOMME-LÉOPARD 2 
(MA CORRIGE ! = 








J'ærre FOIS _ -_LA PLAISANTERIE 
VA TOP LOIN ! 


ns.” | 


4 AT Æ ù 
| 4 / 


\y e 
! . 
NZ 


MAIS ... COMMENT Æ 
TROUVER. L'HOMME 


DE TOUT GA PT IL SEMAE 
QUE NUL NE LE ni 


PAS MÊME : 
M.STONE ,LE FATRON 
DU BAZAR ÎLE marérie | L 


JF LUI ARRIVE , LA NOT, 


DANS UNE CANIONNETTE % 
SANS MARGUE |! 
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ET,CETTE NUIT. LAIDANS LES RLES 
SOMBRES DE 
| SELB&BRIDGE... 


IE 
{| à. 
jé ie 


ji 


SE. 


€. 


NOILA LA TL IH + 
CAMIONNETTES ) NANTES QUO! 


JA QUELQUE CHOSE) Donc . | 
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F .-- ET VOilQ NOTRE TOUTE \ 

DERNIÈRE ATTRACTION, 

ME STONE ! L'HOMMESLEÉOPARD 
CONTRE LA BÊTE DES NEIGES ! 
POUR. NŒL., GA DEVRAIT 

BIEN SE VENDRE 7 







DES FAUX 

CROCS | LE TYPE 
QUE JE CHERCHE 

. AURA PAS MAL DE 
CHOSES À ME 

RÉCONTER, 

ŒQUAND JE METTRAI 

LA PATTE 

SUR LUI ! 












LATE ion CE 





_ 
Ÿ c'esT D'ACCORD, « 
ME STONE | POURRAIS-JE 
VOUS DEMANDER. DE ME çb “ 
GLER.- -- EN ESPÈCES 

--. COMME D'HABITUDE ? 


Z 





| 
re se 
TL # a 


F1Ir,, "RS 





2 
JE VAS CH 






ERCHER 













MAIS CE SOIR, L'AM I, 
OUT YA RES 
HE, 


MOIS 
FA PROCHAIN! 


CN 





dt RS 





7; 

, 7) 
< #f} hp, 

L 


(2° 






_. = Ne 





# Fi 2 Fi 
LS 
C4 f , 
NES 


LA SORTIE NORD 
DE SELBRRAIDGE ! 
© 
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e 
SR y 


0,24: 
‘ \ , DLL ë / 
D AT 
du: lie ME. + MORT 
SORT ROLL ITR 
S re (EC rt PNreN] Lu 
EEH TCETTE à lil nel 
ÉNORME GRILLE - ti), 
QUI S'OUVRE BTE 
TOUTE SEULE |! 


[Ë 


2% ! Siilr 


(RAA FAIR He 
F lé LETTRES 


TT 


Ÿ 
LÀ 
\ 


LA FOLIE" 
AVAIT ÊTÉ 
CORISTRUNTE 
FAFe SIF 
CHARLES 
FEN DER: 
UN ARISTOCRATE 
EXCENTRIQUE 
… GU/ 
- WMIVAIT . 
À SÆELBRIDEE, 
.. SA sous 
- \ É ni F / ns ÆRE 
Ras Pa VCGTORIENNE . 


A TTIOR TA La 
PEN L'imseinaTion DES FRÈRE 
7/7 GRIMMI MAIS, RUINÉ 
4e 7 7, \ ANENT D'ANOIR. TER- 
/} -AINE, IL MOURUT, 
#LE CŒUR PRISE. 
2 DEPUIS,LE DOMAINE 
NI -SA EST RESTE À 
'Yy L'SANDON , 
j P>= _ es 








VIEUX FENDER 
TAIT OBSÉDE 


s) 


















HT 


, 
4 di 





















bU MONS ,IL L'ÉTAT { 
CE PONT-LEVIS 
SEMBLE 
FONCTIONNER 
PARFAITEMENT 


LA 
CAMIONNETTE 
PÉNEÉTRA 
DANS 
UNE 
Cour. 
PAVÉE, 
ABRITÉE 
FAR 
UNE 
VOUTE 
EN 
VERRE . 


re 


PTANATITÉ 





. QUE JE 
ne mu 


* Den : 
TT  — 


L 4 Ta DE 
== 1 IME REGARDEZ 
MT LE GOBELIN ! 


LES 
YEUX 
DES 
HORRIBLES 
STATUES 
LUISAIENT., 


IL 
4 
AVAIT 
UNE 
RAISON... 


VEUX - CHERCHEURS 
..- OUI | NOUS ANONS 
UN NISITEUR. ! 


® 





CELUI-LA 
ME QUE 
EE 
LE FOU 


Ne, LL 
COSTUME QUI - , 2 5 GRETA = 


VA FAIRE 


MA 
FORTUNE Î 
HA ,HA HA, 
HIttEgit f 


[UNE LUEUR 
BLEUATRE 
MNISTÉRIEUSE 4 


IL VA SE PASSER 
QUELQUE CHOSE { 


AHI,AHO! NOUS FORTONS À 
À L'AUTO, DES 
JOUETS LÉOPARDS 
. PETITS ET 
| GROS... 


NP LES SEPT NAINS, AVEC | 
NE UN NOUVEAU CHARGE - 








MAIS CEUX-CI AURAIENT FAIT UNE FEU 
BLEVE À BLANCHE-NEIGE -.. — 







DOUCEMENT LES &ARrS la LA À} 
MARCHANDISE ÉTAIT # 
ENDOMMAGÉE, LE - 
PATRON NOUS 











QUELQUE PART; DANS LA'FOLIE:. 
QUE DES JOUETS _.. QUE JE 


MNAPPRÈTE À LANCER 


TU VAS SOUFFR1R , MON mm 
AM À FOURRURE jÿ nt 
FOUR. TOUTES LES HUM #7 FLE 
-LATIONS QUE TU : o 
INFLIGÉES! À. 


LE VÉRITABLE } 
HOMME - LÉO — 


W4 
PP PENVENLE DANS MoN 
USINE DE RÊVE, CHATON { 
VE SAVAIS QUE ‘TU 
VIENDRAIS - .- TOT 
OÙ TARD, .. 










SUR LE MARCHÉ . MAIS, 
, TRÈS 
BIENTOT... 







LE CHAUFFEUR 
VA FAIRE UNE 
LIVRAISON. A 
MOI PE JOUER |! JE vais 
PÉNÉTRER DANS L'ANTR 





7 x L $ ds Les 
UN SRUIT DE MACHINES... DE CES STATUES _ 
ŒUI MONTE Du SOL | RS RESSEMBLENT 


PEUT-ÈTRE EST-CE 4. s M7 STRR YŸ UX GNOMES QUI 
UNE USINE 1 53 CHARGEAIENT LA 


CANIONNETTE ! 





LA WP 
LL, mb 


\/ Et 
ATTRAPONS -LE ! RAARGH $ CIEL! 
Eux |. 


NFIN ,NOUS LE 
TENONS |! NOUS 
TENONS L'HOMNME - 

-LÉOPArRD! 





7 








PAS ENCORE 
NABOT ! JE 
| ee EMRE 







«# ; ss: ne 
‘ g > / 
|MIENNE LA: F 


2 







| DENISE DE \ / y 

| L'ON DE / LV 4 En SN 
vos Le À ». 2} pu 
T-SHIRTS! 22 D RS IX N * 








7/4 


LA 0 RES 
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CHASSEZ-MOI : Si VOUS VILA QUI EST MIEUX |... 
L'oOSEZ ! ET MAINTENANT, NOUS 
POUVONS RECOMMENER 


» 
F#) 


JE LE TIENS! \ 


EFMSONS-LE 





— _ 
_{ PAYER 7 COMME PAS ASSEZ RAPIDE , MON MIGNON! 
CUT Ses IL VOUS FAUT , 
: - 
At 
Fm 
S" 


MON ÿJoL f RÉALISER... 
DA 


ev) 

\S 

à CS 
A EN 








.., DIGNE D'ÊTRE 
ACHETÉ... 






(me. ÿ 
Te AU  … 


A VAE 
2 — as = 





A 
A 
_E4 





HE-LA! PAS Si VITE LIL 

FAUT QUE L'UN DE Vous 

ME DIS OÙ JE PEUX 
TROUVER VOTRE 





| HA! HA! 
St TÜ CROIS 


— 
/ QU'EST-CE QUE 7... CE VIEUX 
DISFARU * | BATIMENT 
QU EST ser LE EST RUFF 
PASSAGE © D'ILLUSIONS .  . 
OPTIQUES  DOU 
SON NOM PE 
S FOLIE / ! 


te À 


re = 

a 
= AS 
<Æ ESA! 
<C co 
= 


) A YA 





ILEST PAR FAITEMENT 
APPROPRIÉ FOUR. 
QUELQU'UN D'ASSEZ 
FOU POUR TOMBER. 
DANS MON PIÈGE .… 
Al see un DER 
HAABHAAR ! 


_æ 1 
NE ME REÉCONNAIS -Ty 
PAS HOMME - LÉOPARD ? 
NON ... BIEN SUR ! LA 
DERNIÈRE FOIS QUE NOUS NOUS 
SOMMES RENCONTRÉS, J'ETAIS VÉTU 
AUTR EMENT A MON NOM MEME NE TE DIRAIT 





















BIENVENUE PANS 
LA TANIÈRE DE r 
CONRAD KLAWS ! L'HOMME 
M JE SUIS CELUI QE PRESSA . 
HD TU CHERCHES ; UN 


] LE FABRICANT - BOUTON ,. 
GERIE @UI SUR: 
PERMET AUX 


ENFANTS DE 
SELBRIDGE DE 
PARTAGER TA 
LÉGENDE ! FAUTEUIL- 
._ ADMIRE MON .…. ET... 
ULTIME CHEF - 





D'ŒUVRE ! 








4 JE VNOULAIS NE LE 
DÉVOiLER QU'EN TA 
PRÉSENCE : 


z{ ENCORE URI s 
| DE VOS DE 


MANNEQUINS eu 
DÉGUISÉS ! . TAN 


TQLE TU CROG, 
AMI | REGARDE 
MIEUX ! 









INQUIE TANT, EN EFFET! BILLY SE TROUVE MAINTENANT 
CONFRONTE À UN ADVERSAIRE DE SA TAILLE , QUE VA-T-/L 
SE FASSER F RENDEZ-VOUS POUR LA SUITE DE CETTE 
MÉMORABLE RENCONTRE, DANS ANTARES N°68 
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: S 1 vous aimes 
que ça bouge 


PRÈS  LHGMAME EU TEAS 
£T CHOSE EU RENE 


Mob] PR re 
CRHOMME DE LA 
ROUMEULLE -ANEUETE 


3: ALBUM EN COULEUR DE LA 


COLLECTION DES EXPLOITS ET DES HOMMES 


C'EST LE RÉCIT 
DES AVENTURES 
D'L E: 


Len 
TECHNIQUES D£ 
LA GUERILLA 


COÛREZ 
| VITE 
L'ACHET, 


EDITIONS AVENTURES ET VOYAGES 
ZGrue d'AbouKir 75007 PARIS. 
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